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dans deux ouvrages bien connus el apprécias des

naturalistes; ces deux hommes sont Wilson et Aji •

dubon. Wilson, Écossais de naissance, ami de

Burns, cl qui avait lui-nu^me essayd de la poésie

dans sa jeunesse, arriva sans le sou en Amérique.

En traversant les forêts de la Delaware, la ^uc d'un

bel oiseau du pays, le |)i(' à lète rouge, le remplit

d'une admiration qui décida de toute sa carrière.

Tour à lour colporteur et maître d'école, il entreprit

de dessiner, et ne réussit que pour les oiseaux : il

avait la vocation diîl'ornitliologie. Sans autre appui

qu'une volonté l'orte, il conçut le projet de colliger

et de dessiner tous les oiseaux de rAmcri(jue du

Nord, et il se mit à l'œuvre, seul de sa personne,

menant au milieu des forets, parmi les Indiens, la

vie d'un coureur des bois et presque d'un sa.vage.

Là il était heureux, observant les habitudes des

oiseaux et jouissant avec enthousiasme de la soli-

tude: il soufirarl, au contraire, dans les villes.

« forcé, disait-il, d'oublier les harmonies des bo is

pour

livres

le fr,acas incessan

moisis. » Le se

t des citer,, et entouré de

livre dans lequel il étudiait

avec plaisir était le livre de la nature. Dans ses

courses errantes, il avait un double but : « Je vais,

écrivait-il, à la chasse des oiseaux et des souscrip-

teurs. » Les seconds étaient "plus difliciles à saisir


